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«La communication est une science difficile. Ce nôest pas une science 
exacte. ¢a sôapprend et ­a se cultive.è  
 

ï Jean-Luc Lagardère, industriel français, 1928-2003 

LA RECHERCHE... 

La recherche au Saguenay -Lac-Saint -Jean 

ENTREVUE : Hélène Côté, ingénieur chimiste, éco -conseillère et vice 
pr®sidente du conseil dôadministration du Conseil de loisir scientifique 
du Saguenay -Lac-Saint -Jean 
 
La Toile Scientifique : Mme Côté, tracez -nous dans un premier temps les 
grandes lignes de votre parcours professionnel.  
 
Hélène Côté :  Je suis dipl¹m®e de lôUniversit® Laval avec une sp®cialit® en g®nie 
biochimique, puisque jôesp®rais travailler en chimie de lôenvironnement. Cependant, au 
moment de ma graduation, au milieu des ann®es 1980, il nôy avait pour ainsi dire pas 
dôemploi dans ce domaine. Alors, au d®but de ma carri¯re dôing®nieure chimiste, jôai 
plutôt travaillé en usine, du côté du procédé de transformation du minerai de bauxite 
en alumine, chez Rio Tinto Alcan.  
 
Aujourdôhui, je suis travailleur autonome. Je suis documentaliste, en soutien ¨ la 
recherche, à la bibliothèque technique du Centre de recherche de Rio Tinto Alcan. Je 
travaille avec dôimmenses bases de donn®es professionnelles, notamment pour fournir 
des revues de litt®rature aux chercheurs du Centre. De plus, jôaccepte des mandats en 
r®daction technique et en formation en milieu industriel, puisque jôai une expertise dans 
ces domaines. 
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Nous avons le privilège de discuter avec deux figures de proue de la culture 
scientifique de la région, soit Raynald Richer, professeur au Département de 
physique du cégep de Chicoutimi et responsable du tout nouveau Centre de 
démonstration scientifique, ainsi que Hélène Côté, ingénieure chimiste et 
impliquée depuis plusieurs années auprès du Conseil de loisir scientifique 
régional. Bonne lecture!  

http://www.sciencepourtous.qc.ca/bulletin
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Vous avez cependant eu lôoccasion de travailler en environnement plus tard dans votre carri¯re, nôest-ce 
pas?  
 
Effectivement, ¨ un moment, je suis retourn®e aux ®tudes, dôune part pour d®crocher un certificat en 
enseignement secondaire et coll®gial, et, dôautre part, afin de pouvoir revenir ¨ mes premi¯res amours puisque je 
suis devenue éco-conseill¯re. Jôai ®tudi® ¨ lôUniversit® du Qu®bec ¨ Chicoutimi, aupr¯s de Claude Villeneuve, 
une sommité dans le domaine du développement durable au Québec. La recherche, dans notre région, est 
beaucoup orient®e autour du bois et de lôaluminium, mais lô®co-conseil, déjà connu en Europe, est également 
devenu un cr®neau dôexcellence au SaguenayïLac-Saint-Jean. 
 
Et votre vie «para -professionnelle», elle, tourne beaucoup autour du loisir scientifique. Pouvez -vous nous 
parler de votre engagement, notamment auprès du Conseil du loisir scientifique de votre région?  
 
Je consid¯re tr¯s important tout lôaspect de la vulgarisation scientifique et de lôenseignement des sciences, ainsi 
que tout ce qui peut rapprocher les chercheurs du grand public. Les gens prennent souvent pour acquis que ce 
quôils apprennent en sciences ¨ lô®cole est amplement suffisant, alors que notre soci®t®  demande des 
connaissances de base de plus en plus ®labor®es dans ce domaine. Je consid¯re quôune bonne culture 
scientifique se révèle nécessaire afin de pouvoir mieux participer au débat citoyen et prendre position de manière 
plus éclairée.  
 
Côest un peu ce qui môa amen®e ¨ môimpliquer dans le CLS r®gional. Bien que je sois arriv®e au conseil 
dôadministration du CLS ¨ la faveur dôun concours de circonstances, je trouve bien enrichissante mon implication, 
qui date de 1992. Jôai ®t® pr®sidente durant plus de 10 ans; je suis maintenant vice-présidente. Je suis également 
présidente du CDLS, le Conseil de développement du loisir scientifique, situé à Montréal.   
 
Quôest-ce qui a stimulé votre intérêt à demeurer aussi longtemps dans le CLS de votre région et 
maintenant à siéger au sein du CDLS?  
 
Côest lô®volution de lôorganisme qui môa pouss®e ¨ y demeurer aussi longtemps. Jôai beaucoup appris au cours de 
toutes ces ann®es, en plus de rencontrer de nombreuses personnes du milieu. Aujourdôhui, il y a vraiment trois 
missions qui préoccupent le CLS, et je les trouve toutes importantes. Il y a le loisir scientifique comme tel, mais 
aussi la promotion des carrières en sciences et technologies, et le développement économique régional, par 
lôentremise de la pr®vention du d®crochage, parce que nous sommes convaincus quôil existe un lien fondamental 
entre culture scientifique, carrière scientifique et innovation future. 
 
Pouvez -vous nous parler des différents programmes mis sur pied par le CLS du Saguenay ïLac-Saint -
Jean?  
 
Dôune part, nous menons des çactivit®s R®seauè, côest-à-dire celles qui sont réalisées par les CLS de chaque 
région en collaboration avec le CDLS. Je pense ici aux Expo-sciences, aux différentes compétitions, comme le 
Défi génie inventif, et aux Débrouillards.  
 
Dôautre part, la valorisation des carri¯res scientifiques sôav¯re maintenant un aspect important auquel nous 
consacrons beaucoup dôefforts, notamment par lôentremise de programmes comme Les coulisses de la science, 
où les jeunes sont invités à visiter des entreprises en compagnie de parrains, afin de voir véritablement en quoi 
consiste le quotidien des scientifiques, et Future ingénieure?, un programme universitaire qui encourage les filles 
¨ choisir des carri¯res en g®nie. Il sôagit de programmes que le CLS m¯ne en collaboration avec des partenaires, 
et qui sont importants parce que les jeunes ont besoin de concret, ils souhaitent savoir ce qui les attend sôils 
plongent dans lôunivers de la science.  
 
Nous avons aussi un projet qui est sp®cifique ¨ notre r®gion; il sôagit du M®rite scientifique r®gional, qui se tient 
une fois par ann®e en partenariat avec lôUniversit® du Qu®bec ¨ Chicoutimi. Le M®rite scientifique r®gional 
poursuit un double but: reconna´tre la communaut® scientifique r®gionale et montrer quôil y a une rel¯ve, puisque 
nous y invitons aussi les jeunes laur®ats de lôExpo-sciences de la région.  
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ENTREVUE : Raynald Richer, professeur au département de physique du Cégep de Chicoutimi 
et responsable du Centre de démonstration scientifique du Saguenay -Lac-Saint -Jean 
 
La Toile Scientifique : Monsieur Richer, expliquez -nous pourquoi avoir initié un nouveau Centre de 
démonstration scientifique au cégep de Chicoutimi.  
 
Raynald Richer : Au D®partement de physique, nous avons toujours cru quôil ®tait important de pr®senter aux 
étudiants des démonstrations, afin de leur permettre de mieux assimiler les concepts et de leur montrer la réalité 
des sciences. Nous ne voulons pas nous contenter de leur pr®senter simplement des vid®os ou dôautres 
®l®ments plus magistraux ou th®oriques, mais bien leur donner lôoccasion de çvoirè la science. Côest ce qui sous-
tend notre d®marche, ce qui nous a donn® lôid®e de cr®er un lieu de diffusion de ces savoirs, o½ la d®monstration 
prendrait la plus grande place. 
 
Il est primordial de faciliter ces liens entre la science et la soci®t®, pour permettre aux jeunes dô°tre en contact 
avec les r®alit®s scientifiques qui se trouvent derri¯re quantit® de ph®nom¯nes ou dôobjets du quotidien. ê titre 
dôexemple, combien de personnes sont aujourdôhui en mesure de comprendre comment fonctionne un t®l®phone, 
un appareil radio, un ordinateur? Voilà pourquoi il importe de donner des outils, des connaissances scientifiques, 
particulièrement aux jeunes. 
 
Pour la concrétisation de votre projet, vous avez travaillé en collaboration avec un autre Centre qui 
sôapparente au v¹tre dans sa mission. 
 
En effet, nous nous sommes inspirés du Centre de démonstration en sciences physiques, mis en place au cégep 
François-Xavier-Garneau, ¨ Qu®bec, qui avait obtenu le mandat dôouvrir un r®seau de centres ailleurs au 
Qu®bec. Lôun de ceux-ci vient tout juste dôouvrir ¨ Trois-Rivières; de notre côté, nous sommes en pleine phase de 
d®marrage. Dans notre r®gion, nous avons ®largi notre plan dôaction, en visant la science en g®n®ral plut¹t que 
les seules sciences physiques. 
 
Comment définiriez -vous votre Centre? Quelle est sa mission? Quel genre de public souhaitez -vous 
rejoindre?  
 
Comme je lôai mentionn® pr®c®demment, il sôagira surtout dôun lieu de d®monstration, o½ nous recevrons la 
client¯le scolaire, soit de la fin du primaire et du secondaire, essentiellement. Vous savez, aujourdôhui, les jeunes 
appr®hendent le savoir par lôentremise dôInternet, soit dôune mani¯re passive et abstraite. Tout y est nivelé, 
pr®sent® comme dô®gale valeur. Avec un Centre comme le n¹tre, nous cherchons ¨ leur donner lôoccasion de voir 
de «vrais» humains mener de «vraies» expériences devant eux, ceci pour conférer un aspect plus réel à la 
démonstration et donc, de faire en sorte que les jeunes retiennent davantage les principes qui leur sont 
pr®sent®s. Dôapr¯s moi, le crit¯re de v®rit® est plus fort lorsque lôon peut voir un ph®nom¯ne r®el.  
 
Je prends lôexemple de lôobservation astronomique que nous faisons avec les ®tudiants. Certains dôentre eux, 
lorsquôils voient la plan¯te Saturne pour la premi¯re fois au travers dôun t®lescope, restent incr®dules, comme sôils 
nôarrivaient pas ¨ croire ce qui leur est pr®sent®. Côest donc tr¯s important de leur montrer de vrais objets 
c®lestes, pour quôils en viennent ¨ d®velopper un int®r°t pour lôastronomie. Lôimpact est alors bien diff®rent que si 
nous nous ®tions content®s dôutiliser des livres traitant du sujet, par exemple. Parce que, lorsquôils sont 
confrontés avec le réel, les jeunes sont obligés de prendre position, de réaliser que cela existe vraiment.  
 
Concr¯tement, comment vos activit®s sôarticulent-elles?  
 
Pour nos premi¯res activit®s, nous d®velopperons un concept mobile, côest-à-dire que nous nous déplacerons 
directement dans les écoles secondaires de la région, où nous nous installerons durant quelques jours au cours 
desquels nous présenterons des «spectacles scientifiques» de vulgarisation aux jeunes. Nous partirons du 
principe que, chaque fois que nous parlerons dôun fait scientifique, nous le çmontreronsè. En quelque sorte, nous 
serons à contre-courant, puisque tout le monde va de plus en plus vers Internet, alors que nous privilégions le 
contact direct avec le public, afin de lô®veiller et de le conscientiser aux r®alit®s scientifiques, ce qui, ne nous le 
cachons pas, manque actuellement à la jeune génération.  
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Donnez -nous quelques exemples des démonstrations que vous préparez.  
 
Bien que nous souhaitions présenter une large palette de démonstrations scientifiques, nous entamerons nos 
activit®s, dans un premier temps, en privil®giant les sciences physiques, comme les forces, lôair, le son et la 
lumi¯re. ê terme, nous toucherons ®galement au cerveau, ¨ lô®lectricit®, aux liquides ferromagn®tiques, ¨ 
lôastronomie, etc. 
 
Si lôon prend lôexemple de lôoptique, nous aurons ®galement lôoccasion de d®border sur la biologie, puisque nous 
aborderons tr¯s certainement le fonctionnement de lôîil, notamment. Ou encore, toujours en partant de 
lôoptique, nous parlerons des spectrophotom¯tres, ces appareils qui permettent, entre autres, de retracer lôADN. 
Bref, au fil du temps, nous tenterons de couvrir les quatre domaines principaux en sciences, soit la physique, la 
chimie, la biologie et la géologie. Nous avons toujours le souci de rejoindre, lorsque possible, les contenus 
pédagogiques liés aux différentes matières, afin que les jeunes puissent faire le lien avec leurs apprentissages.  
 
Et comment fonctionnez -vous du point de vue de lôorganisation, pour rejoindre les ®coles et monter les 
activités?  
 
Au d®but, jô®tais le seul professionnel d®di® ¨ la promotion du Centre. R®cemment un technicien a ®t® 
embauch® par le c®gep. Nous travaillerons de concert afin dô°tre pr°ts ¨ entamer nos visites scolaires avant 
Noël. Il est important de souligner que la direction du cégep de Chicoutimi nous fournit un support essentiel au 
fonctionnement et au développement du Centre.  
 
Avant Noël, nous prévoyons faire une tournée dans quelques écoles de la région avec une conférence démo 
intitulée Lôair de rien?, qui portera sur les propri®t®s de lôair. Par la suite, au cours du printemps 2010, en tenant 
compte des réactions suscitées par nos présentations-pilotes de lôautomne, nous amorcerons des visites dans 
différentes écoles. À moyen terme, bien sûr, nous comptons recevoir les écoles chez nous, dans un lieu dédié 
au Centre de d®monstration scientifique. Actuellement, nous nôavons pas de locaux comme tels, mais il nous 
sera tout de m°me possible, prochainement, dôaccueillir de petits groupes dô®l¯ves. 
 
Est-ce que vous avez développé des partenariats dans la région?  
 
Tout à fait. Le centre de démonstration scientifique a une vocation régionale et, lors de la mise en place du 
Centre, nous avons re­u le soutien de nombreuses organisations, telles que lôUniversit® du Qu®bec ¨ 
Chicoutimi, les commissions scolaires, le Conseil du loisir scientifique régional, les trois autres collèges de la 
région et le musée du Fjord.  

MON DÉCLIC SCIENTIFIQUE 

Dans le cadre de cette rubrique, nous avons demand® ¨ des personnalit®s îuvrant dans le milieu de la culture scientifique et 
technologique qu®b®coises quel avait ®t® lô®l®ment d®clencheur de leur passion pour les sciences.  

Christine Gagnon  
biologiste et adjointe à la conservation, à la 
recherche et ¨ lô®ducation au Zoo sauvage de Saint-
Félicien 
 
Le début de ma vie adulte ne me destinait pas du 
tout au milieu scientifique, puisque jôai compl®t® un 
bac en service social ¨ lôUniversit® Laval (avant de 
me rendre compte que ce domaine ne me convenait 
pas). Puis, jôai travaill® durant plusieurs ann®es au 
sein du Mouvement Desjardins, occupant divers 
postes, de caissière à conseillère aux particuliers. 

Au tournant de la quarantaine, je suis retournée sur 
les bancs dô®cole pour, enfin, me rapprocher de ce 
qui me passionne: la nature et les animaux. Je me 
suis rappel® mes ®t®s dôenfance, pass®s au bord du 
lac Saint-Jean, entourée de fourmis et de fleurs, qui 
me comblaient tout à fait. Et puis, toute ma vie, mes 
loisirs ont été orientés vers le camping, les jardins et 
les conférences zoologiques. Je me suis donc lancée 
dans des études en biologie, qui ont comblé ma 
curiosit® et ma soif dôapprendre. Et, aujourdôhui, je 
fais, à mon avis, le plus beau métier du monde! 








